Mai 68, Mai 2011

Il y a quelque chose dans l’air de reconnaissable, d’indéfinissable

Des éruptions sur le soleil nous dira-t-on dans quelques mois

Il y a un parfum de mai 68 dans l’air, une révolution qui vient

Tout est parti de ce geste désespéré de Mohamed Bouazizi

Et de proche en proche, le feu qu’il avait tourné contre lui-même  s’est propagé

3 janvier en Algérie, 14 janvier en Tunisie, 25 janvier en Egypte, 27 janvier au Yemen, 14 février à Bahrein, 17 février en Lybie, 20 février au Maroc, 15 mars en Syrie, 15 mai à la Puerta del Sol puis dans toute l’Espagne, 29 mai en France et en Grèce…

700 villes sont prises de la  fièvre de l’indignation à travers le monde

Les gens parlent dans le métro, les tags se répondent

Les places publiques sont occupées, on débat en plein air

Sous un soleil de plomb, loin des organisations

Il n’y a pas encore de plate-forme de revendication

Nos imaginaires, nos rêves sont au pouvoir

Tout remonte à la surface, tout devient clair

Le beau mouvement des retraites accouche de ses enfants

Rien ne viendra ni des partis, ni des avant-gardes

Nous n’attendons plus rien depuis longtemps de ceux qui nous gouvernent

Nous ne pouvons compter que sur nous-mêmes

Mais les échos du reste du monde font trembler les pouvoirs

 et nous remplissent d’espoir

Ça ne peut plus durer, ce système nous assassine

L’homme occidental blanc est allé jusqu’au bout de sa folie

Il est temps de redonner la parole aux hommes premiers

Notre civilisation a fait la preuve de son impasse sacrificielle

De sa fuite en avant suicidaire et mortifère

Après avoir détruit sauvagement des civilisations entières

Nous ne serons pas les fossoyeurs de l’intraitable beauté du monde

Nous ne serons pas les croque-morts de cette pseudo-civilisation

Nous donnons cours à nos rêves et réouvrons les vannes du désir

D’esclaves consentants du capital nous redevenons acteurs

L’heure est à notre libération et la tâche commence

Tout est devant nous, c’est maintenant ou jamais

Avant qu’il ne soit et même s’il est déjà trop tard

Depuis Mai 68 nous sommes orphelins de la Révolution

Combien de tentatives ratées, 95, 2003, 2009, 2010…

Sabordées dans l’œuf par syndicats et organisations

Le désir sourd toujours de reprendre du pouvoir sur nos vies

Réveillons-nous, ceux du CPE, de la LRU, les Contis

Ecoutons nos rêves et faisons craquer nos chaînes

Claquer à tout vent le drapeau de la liberté

Dégage ! Toma la plaza ! Indignons-nous !

